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Un monde du deux 

 

Shavou’oth est le don de la Torah et des mitsvoth, mais on avait déjà reçu dix mitsvoth fondamentales 

à Marah : Shabbat, Kiboud av va Em. Le don des mitsvoth s’est fait en deux temps. 

A la sortie d’Egypte, zman ‘hérouthénou, temps de notre liberté, ‘Hazal ajoutent : il n’y a de liberté que 

pour celui qui vit selon ce qui est ‘harout ‘al haLou’hoth, ce qui est écrit sur les Tables. Il y a donc le 

temps de Pessa’h et le deuxième temps de Shavou’oth.  

Pendant la période du ‘Omer, il y a eu la guerre contre ‘Amaleq sous la direction de Moshé R’ et avec 

Yéhoshou’a sur le terrain, mais H’’ fera la guerre ultimement à ‘Amaleq à la fin des temps. 

Nous sommes nés avec Avraham avinou et nous sommes nés à nouveau à la sortie d’Egypte.  

Nous sommes dans un monde du deux. 

HKBH a donné les ‘assereth ha Dibroht qu’Il a dites toutes en même temps - ce qui est inaudible pour 

une oreille humaine - et ensuite Il les a redites l’une après l’autre, en deux temps. 

La phrase la plus connue de la tefilah, c’est Shem’a Israël H’’ Elokenou, H’’ E’had. Dans notre monde, 

le Un est toujours décomposable. On vit dans le monde du multiple, du Non-Un.  

On a pensé les briques les plus élémentaires : l’atome, puis les particules … et on cherche la formule 

du Tout. On est dans une recherche du Un. C’est un problème d’emounah ; c’est seulement à la fin des 

temp,s « baYom haHou », que H’’ sera vraiment E’had. On vit dans le monde du multiple, le Non Un.  

La première occurrence du 2 , c’est dans la création de l’homme. Le Midrash dit que une fois que 

l’homme a été créé, les Malakhim ont adoré Adam HaRishon. Selon ‘Hazal, H’’ a dit « Lo tov heyoth ha 

Adam levado » ; s’il est seul, on va dire que Je suis seul dans le mode d’En-haut, et lui dans le monde 

d’En-bas, comme une divinité. HKBH a fait en sorte qu’il ne soit plus seul et il est devenu deux . 

L’humain avait été conçu comme deux au début : « faisons l’homme a notre ressemblance … veyirdu - 

forme plurielle -, ils domineront les animaux. Il l’a créé zakhar ouneqevah bara otam, mâle et femelle, 

Il les a créés.   

Adam a été créé avec une dualité « masculin et féminin ». Otam : comme s’ils avaient été créés 

séparément. L’ordre « prou ou rvou a été donné à cette entité.  

Rashi commente : HKBH a pris un des côtés - ou une côte -de cet être créé zakhar ouneqevah. Le 

Midrash Agadah dit qu’il y avait deux visages et ensuite H’’ les a partagés en deux. Selon le pshat du 

verset, ils ont été créés tous les deux le 6ème jour. On n’a pas décrit leur création ; ce sera expliqué plus 

loin. Vekhivshouha, ils devaient conquérir la terre. Le zakhar doit conquérir la neqevah. De même que 

l’homme est celui des deux qui est fait pour conquérir, il est metsouveh pria verivia, et non la neqevah.  

Au moment de la création des végétaux, rien ne pousse ; les plantes ont seulement affleuré, les 

végétaux ne poussent pas au-dessus de la terre. H’’ n’a pas envoyé de pluie sur la terre, et il n’y a pas 

d’homme pour travailler la terre. L’homme apparait comme’ absence’. Rashi demande pourquoi H’’ 

n’a-t-Il pas fait pleuvoir ? C’est parce qu’il n’y a pas d’homme et personne ne comprend la nécessité 

de la pluie. Quand Adam arrive, il sait qu’on a besoin de la pluie. Il a prié pour cela et la pluie est 

tombée. Prier est la première fonction de l’homme pour travailler la terre ;  la prière en tant que 

demande. Cela fait le lien avec la stérilité des matriarches, stérilité qui va pousser les hommes et les 

femmes à prier.  
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Le Nom divin utilisé est H’’ Hou ha Elokim. C’est le Nom complet d’H’’. H’’ Qui agit dans le monde 

comme Elokim : H’’ Elokim a formé – vayitser- avec deux youdim ; c’est le Yester haTov ve Yetser haR’a. 

H’’ a formé l’homme à partir de la poussière de la terre. Rashi explique qu’il s’agit d’une double 

formation, celle pour le ‘Olam haZeh et l’autre pour T’hiyath haMethim. Pour deux vies, celle de ce 

monde-ci et celle de vivre dans le ‘Olam haBa.  

‘Afar haadamah : HKBH a rassemblé de la poussière de toutes les directions cardinales. Dans tous les 

lieux où la personne mourra, le corps sera accepté à l’ensevelissement par la terre.  

Autre lecture : c’est la poussière de la terre dont on parle quand H’’ a demandé un autel de terre. Pour 

que l’homme puisse obtenir kaparah, il fallait qu’il soit lui-même issu de cette terre dont on a fait le 

Mizbea’h. C’est la terre sur laquelle les taches ne vont pas rester car c’est celle du Mizbea’h.  

H’’ a insufflé dans l’homme -dans ses narines - une âme de vie et il est devenu Nefesh ‘Hayah comme 

les autres êtres vivants, mais avec une Neshamah. Il y a en l’homme un souffle divin ; l’expiration divine 

est devenue l’inspiration de l’homme. H’’ l’a placé dans le Gan Eden.  

HKBH lui a dit « tu dois travailler ce jardin, le garder et le préserver, et tu pourras te nourrir de tout ce 

qu’il y a dans le jardin sauf de l’arbre du Bien et du Mal et si tu en consommes tu mourras.  

H’’ dit : il n’est pas bon que l’homme soit seul ; Je vais lui faire ‘Ezer kenegdo. Rashi explique que ce 

n’est pas un problème de solitude, mais c’est pour qu’on ne dise pas qu’il y a deux pouvoirs dans le 

monde. HKBH est seul dans les mondes d’En-Haut et d’En-Bas, Il n’a pas de pair. L’homme tout seul 

baTa’htonim pourrait être pris comme divinité. Le Un est dangereux. Le véritable Un n’est possible que 

pour H’’ et H’’ ne veut pas qu’il n’y ait d’ambiguïté.  

Cet être sera une aide si l’homme le mérite et sinon il s’opposera à lui et lui fera la guerre. H’’ place 

Adam en position de nommer toutes choses. Le nom qu’il va donner sera leur nom pour l’éternité. 

Ceux qui se présentaient devant lui étaient des paires. HKBH a fait tomber sur Adam un profond 

sommeil. Il a pris un de ses côtés et a fermé la plaie. Ce côté, HKBH l’a construit en femme. On 

l’appellera Ishah car elle est prélevée de Ish. Jusque-là ce mot-là n’existe pas. La première occurrence 

c’est Ishah qui vient avant le mot Ish. Le prélèvement a eu lieu ; il y a le « résidu » du prélèvement, le 

zakhhar. La Ishah n’a pas été prise de ce Ish-là mais du Adam-Zakhar-ouNeqevah.  

Il a trouvé que c’est ce qui lui faut. Le Ish doit quitter son père et sa mère et colle à sa femme et devenir 

une seule chair. Les relations seront seulement avec sa femme.  

Les hommes ont la mitsvah de Priyah ve Rivyah ; les femmes ne l’ont pas. L’hommel ne peut pas 

accomplir cette itsvah tout seul ; il faut qu’une femme accepte de lui faire la mitsvah. Elle n’a aucune 

obligation de se marier ; lui a une obligation de se marier et de convaincre une femme de se marier 

avec lui pour qu’il puisse faire sa mitsvah.  

En Egypte quand la situation est devenue insupportable, les hommes ne pouvaient plus rentrer chez 

eux - car Par’o voulait arrêter la démographie galopante des Bnei Israël. Les ‘Hakhamim disent que les 

conditions de vie étaient tellement insupportables qu’ils avaient baissé les bras ; ils ne voulaient plus 

d’enfants. Les femmes ont réagi. Elles sont allées séduire leurs maris et faire en sorte de les rencontrer 

même dans les remblais, pour avoir des relations conjugales. Ce sont elles qui sauvent le Klal alors 

qu’elles ne sont pas obligées de le faire. Par la suite aussi ce sont toujours les femmes qui vont sauver 

le Klal Israël.  

La femme a été construite. Ce côté - ou cette côte - prélevé sur Adam initial n’avait pas la forme d’une 

femme. H’ a construit ce côté en femme. A ce moment-là comme Adam est satisfait de cette 
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construction, il dit qu’elle est Ishah car elle a été prélevée de Ish. Le côté féminin a reçu aussi la mitsvah 

de Priyah ve Rivyah. A sa manière. 

En fait, ce n’est pas une mitsvah pour elles mais les femmes se sont investies dans cette mitsvah qui 

est donnée à un homme qui ne peut pas l’accomplir seul. Il a besoin de quelqu’un qui lui fasse du 

‘hessed.  

C’est la première mitsvah de la Torah, une mitsvah fondamentale ; le rôle de celui qui a la mitsvah est 

actif et la femme est celle qui reçoit. On dit que la femme serait essentiellement passive. C’est 

complétement faux car elles sont actives et dans la Paracha Tazri’a, on voit bien qu’elles sont actives.  

Dans cette séparation en deux, les rôles ne sont pas simplement actif/passif : tous les deux sont actifs 

et passifs. 

Nous disons que Shavou’oth est zman matanat Toraténou ; on devrait dire qabalat Toraténou ! Quand 

on donne un cadeau à quelqu’un, on voit que le receveur est partie prenante au cadeau : quel type de 

cadeau ; à quel moment … Quand Moshé R dit on va faire un jour de plus de préparation au don de la 

Torah, c’est le Klal Israël qui décide quand la Torah sera donnée. Il est partie prenante du don de la 

Torah. Moshé R voulait qu’on ne soit pas seulement les receveurs : on a fixé le moment où la Torah a 

été donnée.  

H’’ veut que nous soyons actifs, que l’éveil commence chez nous. La fête de Shavou’oth ne dit pas que 

nous nous sommes donné la Torah, Son contenu c’est H’’ qui l’a donné, mais on est partie prenante. 

Dans les situations où on pourrait penser qu’on est passif, la Torah veut qu’on se débrouille pour être 

actifs et qu’on soit Ses partenaires et qu’on fasse les choses avec Lui. Dans le fait d’aider l’homme à 

faire sa mitsvah, il s’agit d’une construction – et d’une certaine manière, l’homme aussi participe à la 

fabrication du placenta. Tous les deux sont en train de travailler ensemble le développement de 

l’enfant.  

Dans Tazri’a, on voit bien qu’il s’agit des deux. Le fait que les femmes ont cette énergie que les hommes 

n’ont pas, résulte-t-il de ce que la femme est construite ? Comment se fait-il que celle qui n’est pas 

metsouveh a plus d’énergie que celui qui est metsouveh ? La construction du Klal Israël ou d’un couple 

est finalement rapportée à la femme qui est la plus active. 

 

A la fin des temps H’’ sera reconnu comme Un. 

 

(notes prises par A.S.) 

 

  


